
23e dimanche ordinaire – 10 septembre 2023

C’est la rentrée.  

Même si la vie de notre paroisse cet été ne s’est pas arrêtée ni figée, cette
rentrée est pour nous tous l’occasion de se réapproprier notre vie 
communautaire.

Il y a eu la réunion du CPP et de l’EAP, celles des animateurs de 
catéchisme ou encore de l’équipe Baptême ou du groupe confirmation…

Nous allons prendre des responsabilités et nous allons nous frotter les uns 
les autres. Nous allons nous faire des reproches et vivre des épreuves et 
des querelles.

C’est certain. C’est inévitable. Nous n’y échapperons pas. 

Oui, cette vie communautaire sera, rassurons-nous, certainement pleine 
de belles choses mais aura son lot d’agitations.

Pour cette nouvelle année scolaire qui s’ouvre, pour notre vie 
communautaire à St Jacques, nous sommes appelés à être des 
« guetteurs ».

Il est dit en effet à Ezéchiel « je fais de toi un guetteur » 

Le mot grec pour guetteur, c’est « scopos ». Depuis le jeudi saint, nous 
prions pour notre futur évêque, pour notre futur Episcope, pour celui qui 
guettera sur notre diocèse ! 

Ce que le texte d’Ezéchiel nous rappelle aujourd’hui, c’est que nous 
n’allons pas laisser notre futur évêque guetter tout seul. 

Nous nous devons d’être des guetteurs les uns pour les autres. 

Dans notre vie communautaire, nous sommes responsables les uns des 
autres. 

Et cela peut nous amener à nous dire les uns les autres qu’il nous faut 
« abandonner sa conduite mauvaise »… dit autrement, nous sommes 
appelés à nous convertir les uns les autres.

Voilà quelque chose qui n’est pas évident, qui ne va pas de soi.

Pour aller voir son frère et lui dire ses quatre vérités, il nous faut déjà vivre
pleinement la fraternité. Il nous faut être pleinement frères les uns avec 
les autres.

Savoir déceler ce qui est à convertir dans notre vie communautaire 
nécessite de tous et de chacun de vivre une vie fraternelle, où notre 
accord ne peut être superficiel, et notre intérêt pour les autres ne peut 
être superficiel.

L’unité de l’Eglise se bâtit dans la souffrance, elle nécessite lucidité et 
douceur, persévérance et patience. Cette unité ne peut s’établir que si l’on
ne recherche pas son propre intérêt.

Car cette unité, ce n’est pas simplement nous aider les uns les autres à 
vivre « comme il faut ». 

Ce à quoi nous sommes appelés, c’est faire Eglise ! Qu’est-ce que 
l’Eglise ? 

C’est n’est pas le regroupement de gens vertueux mais le rassemblement 
de ceux qui sont rejoints par Jésus et qui désirent être rejoints par Lui. 



C’est pour les publicains et les païens que Jésus vient. 

Et Jésus nous demande de gagner notre frère. Gagner, c’est le contraire de
perdre. Autrement dit, c’est donc retrouver son frère. 

Retrouver son frère qui s’est exclu car il se croyait incapable, car il se 
pensait insuffisant, car il a reçu des paroles blessantes et qu’il en a dit en 
retour. 

Et ne nous trompons pas, nous ne sommes pas invités à exclure celui qui a
péché contre l’un de ces frères mais, bien au contraire, de s’en faire 
encore plus proche. Publicains et pécheurs ne sont-ils pas les préférés de 
Jésus !

Le Paume d’aujourd’hui nous aide à entrer dans cette vie fraternelle. Nous 
avons chanté « ne fermez pas votre cœur » et « écouterez-vous sa 
parole » ? 

Ce n’était pas « ne ferme pas ton cœur » ou « écoutes tu sa parole » ? ». 

Nous avons chanté un « pluriel » et non un « singulier ».

C’est bien toute la communauté qui est invitée à ouvrir son cœur et à 
écouter la Parole. 

Faire communauté : s’il manque l’un ou l’une d’entre nous, s’il l’un ou 
l’une d’entre nous ne peut pas ouvrir son cœur par ce qu’il voit sa 
« conduite mauvaise », alors tous, nous en sommes affectés.

Nous sommes donc invités à la délicatesse, à la discrétion et à la prière 
face à nos « conduites mauvaises ». Et la prière, nous l’avons entendu, 
elle commence à deux ou à trois. 

Construire l’Eglise c’est accepter pour soi-même ce que nous ferions pour 
les autres. Construire l’Eglise, c’est être du coté des pécheurs et des 
publicains.

C’est aussi apprendre à ne pas consentir à tout et à n’importe quoi sous 
couvert d’unité. 

Oui, Seigneur, apprends-nous à guetter, à écouter celui vient nous révéler 
nos torts, donne-nous patience et persévérance avec tous. 

Apprends-nous à construire l’unité de l’Eglise, à déceler ce qui est à 
convertir.

Aide nous à guetter ce qui advient dans nos communautés et à ses 
portes !

Olivier VASSEUR


